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EXERCICE 3 : RÉSEAUX SOCIAUX ET CURATION 

 
1° Regardez les comptes suivants et remplissez le tableau. 
 

 Facebook 

Recherche sur les Charpentes et les Plafonds 
Peints Médiévaux 

Twitter 

INRAE Abeilles 

Blog 

L’encens et la myrrhe 

Public(s) potentiel(s) tous les publics pouvant aider au 

développement de la recherche en ce 

domaine : publics académiques, grand 

public intéressé par l’histoire de l’art ou le 

Moyen-Âge, personnes ayant la 

connaissance de plafonds peints, institutions 

comme des organismes de recherche, de 

conservation ou des collectivités 

territoriales, partenaires financiers, etc. 

tous les publics intéressés par ces questions 

et souhaitant suivre l’actualité dans ce 

domaine : publics académiques et 

industriels, médias et journaux, grand public 

(apiculteurs, écologistes), etc. 

 

tous les publics intéressés par ces questions 

et souhaitant suivre l’actualité dans ce 

domaine : publics académiques, grand 

public 

Ligne éditoriale mentionnée sur la page About : « Contribuer 

à l'étude, à la conservation et à la 

valorisation des charpentes et plafonds 

peints médiévaux » 

 

mentionnée dans la biographie : 

« @INRAE_France, Institut National de 

Recherche pour l’#Agriculture, 

l’#Alimentation & l’#Environnement 

#abeilles #bourdons #pollinisateurs 

#environnement #bee ». 

Cette biographie permet d’indiquer à la fois 

le propriétaire du compte (un organisme de 

recherche, INRAE), et les domaines 

couverts (abeilles, bourdons, etc.), en 

français et en anglais 

mentionné dans l’à propos : « Ce carnet a 

pour objectif de présenter l’actualité 

scientifique relative aux recherches 

concernant l’archéologie en péninsule 

Arabique en général et le commerce de 

l’encens en particulier afin d’élargir une 

diffusion à un large public de spécialistes et 

non-spécialistes. C’est pourquoi ce blog sera 

régulièrement tenu en français et en anglais. 

On y trouvera des articles, des notes ainsi 

que le carnet de route de mes recherches de 

terrain effectuées dans le Golfe pour 

l’essentiel. Il mêle donc travail de terrain à 

proprement parler et actualité scientifique en 

lien avec le commerce de l’encens, les 

parfums et l’archéologie en péninsule 

Arabique.. ». 

On notera une présentation en français et en 

anglais. 

https://www.facebook.com/Recherche-sur-les-Charpentes-et-les-Plafonds-Peints-M%C3%A9di%C3%A9vaux-108556049209743/timeline?ref=page_internal
https://www.facebook.com/Recherche-sur-les-Charpentes-et-les-Plafonds-Peints-M%C3%A9di%C3%A9vaux-108556049209743/timeline?ref=page_internal
https://twitter.com/INRAE_ABEILLES
http://eem.hypotheses.org/
https://www.facebook.com/pg/Recherche-sur-les-Charpentes-et-les-Plafonds-Peints-M%C3%A9di%C3%A9vaux-108556049209743/about/?ref=page_internal
https://eem.hypotheses.org/a-propos


URFIST de Paris –Les réseaux sociaux, 03/2020 2 

Intérêt(s) pour le chercheur 
d’avoir un tel compte 

Au-delà du site internet de l’association 

internationale de recherche sur les 

charpentes et plafonds peints médiévaux 

(RCPPM), la page Facebook permet de 

toucher autrement et plus souplement le 

grand public, notamment pour annoncer des 

événements, relayer des posts d’autres 

comptes, créer des échanges (ex. : 

signalement de nouveaux plafonds peints), 

et donc s’insérer dans une communauté 

thématique 

 

D’une manière générale, Twitter est 

d’avantage utilisé dans le monde 

académique que Facebook, plus orienté 

grand public, ce qui explique sans doute 

l’existence de ce compte Twitter mais pas 

d’un compte Facebook équivalent. 

Les tweets et retweets publiés montrent la 

diversité des sources d’information de 

l’INRAE (organismes de recherche, médias, 

associations) : ressources institutionnelles, 

annonces d’événements scientifiques, 

nouvelles publications et rapports de 

recherche, articles de journaux, méthodes 

scientifiques, offres d’emploi, textes 

législatifs et décisions judiciaires, etc. Ce 

faisant, ce compte Twitter a vocation à être 

un site de référence pour connaître 

l’actualité autour des abeilles. 

Initié lorsque son auteur était en doctorat, ce 

blog avait pour but de fournir une vitrine 

au travail mené lors de la thèse. Mais, il ne 

s’agissait pas de présenter des éléments de la 

thèse en cours, mais certains à-côtés : notes 

de lectures, annonces de colloques, comptes 

rendus d’exposition, inscrits dans le travail 

de thèse (cf. les catégories du blog : Billets, 

Actualités, Colloques /séminaires, Lectures), 

permettant d’associer facilement le nom de 

l’auteur du blog à ses thématiques de 

recherche. 

En outre, dans le cas des doctorants, cet 

espace personnel peut être utilisé pour 

mettre en valeur l’après-thèse. 

Intéressant : l’hébergement sur la plateforme 

Hypothèses qui insère ce blog au sein d’une 

communauté académique et assure une 

gestion et une pérennité accrue des contenus 

publiés. 

 

2° A partir des profils Twitter suivants, listez 5 types d’informations produites ou relayées par le chercheur sur ce réseau. 
Diffuseriez-vous le même type d’informations ; pourquoi ? 

- Hervé Cottin (https://twitter.com/hcottin) 
- François Purseigle (https://twitter.com/fpurseigle) 

 

Ces deux comptes présentent les principaux types d’informations diffusés par les chercheurs sur Twitter : 

insertion dans une communauté d’intérêt 

- annonces d’événements scientifiques (save the date) 

- annonces de nouvelles publications dans son domaine de recherche 

- actualités scientifiques dans son domaine de recherche : ex : relais d’articles, d’émissions grand public diffusion 

d’offres d’emploi, d’offres de stages, d’appels à projets ou prix de thèse 

- questions et échanges entre pairs, ou avec d’autres publics 

http://rcppm.org/blog/
https://twitter.com/hcottin
https://twitter.com/fpurseigle
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mise en valeur de son identité de chercheur 

- annonces de ses propres travaux, notamment avec un lien vers le document (ex. : preprint) 

- présentation de travaux en cours : ex. : travaux de terrain, travaux de laboratoire, participation à des colloques 

- présentation du chercheur au travail : ex. : activités administratives, participation à des soutenances 

- mise en valeur de son identité numérique : relais de tweets mentionnant son nom, ses activités, son affiliation, 

présentation d’interviews effectuées 

enseignement 

- annonces de séminaires 

- échanges pendant ces séminaires 

- conseils bibliographiques 

[le chercheur comme citoyen] - [prise de position politique, sociale, etc. sur des sujets d’actualité] 

 

D’une manière générale, sur Twitter comme sur les autres réseaux, il convient d’avoir une démarche de chercheur intègre et responsable, en s’interrogeant notamment sur la 

validité de l’information retransmise, sur l’expertise dont on dispose sur un sujet, sur la part d’opinion personnelle exprimée. 

A cela s’ajoute, dans le cas de Twitter, des questions liées plus particulièrement au temps nécessaire, aux limites du discours informel court (240 car.) et à l’éventuelle 

procrastination. 

Pour aller plus loin : Comité d’éthique du CNRS (COMETS). CNRS / CPU. Pratiquer une recherche intègre et responsable. Un 

guide. 33 p. 03/2017. [en ligne]. Disponible sur :https://comite-ethique.cnrs.fr/guide-pratique/. 

 

3° Vous devez intervenir lors d’un colloque. Comment mettez-vous en valeur votre participation à ce colloque (avant, pendant, après) ? Quels outils utilisez-vous ? 

A quoi faites-vous attention ? 

Différents réseaux sociaux peuvent être utilisés. Votre participation à un colloque peut être annoncée sur Twitter en amont, en repérant bien les mentions @ (organisateurs, 

autres intervenants, participants, collègues) à indiquer dans vos tweets et en choisissant soigneusement les hashtags (#), afin de vous faire connaître des participants avant 

votre intervention. Si l’événement est livetweeté par les organisateurs ou des collègues, proposez-leur des phrases toutes prêtes (take away messages), avec l’indication de 

votre compte Twitter, votre affiliation, des liens, etc., afin d’éviter toute déformation de vos propos. Avant votre intervention, indiquez éventuellement si vous acceptez d’être 

livetweeté, notamment si vous refusez que vos slides soient photographiées et diffusées (crainte du plagiait). Vous pouvez également annoncer votre participation au colloque 

sur un blog, avec l’ensemble du programme. 

Pendant le colloque, vous pouvez participer au livetweet lors des autres interventions, afin de développer votre réseau. 

Après votre intervention, vous pouvez en parler sur Twitter, en indiquant par exemple le lien vers votre présentation, votre poster, etc. que vous aurez déposé en ligne (site du 

colloque, archive ouverte, voire, mais non recommandé pour des questions de pérennité et de réexploitation commerciale des contenus, Academia ou ResearchGate). Sur un 

blog, vous pouvez développer les grandes lignes de votre argumentaire et revenir sur les questions qui vous ont été posées. Mais vous pouvez également profiter d’un blog 

pour rédiger un compte rendu de l’ensemble de l’événement. Si vous n’avez pas de blog individuel, demandez éventuellement aux organisateurs s’ils souhaitent un compte 

rendu ou un résumé de l’événement, signé de votre nom, pour le site de l’événement ou un blog spécifique (blog de labo, de jeunes chercheurs, etc.). 

 

Sans oublier, bien sûr, de mettre à jour vos différentes pages institutionnelles / CV, hors réseaux sociaux, pour mentionner cette nouvelle contribution… 

https://comite-ethique.cnrs.fr/guide-pratique/

